
C’était un de ces jours durant lesquels Poséidon s’ennuyait. Alors, 

pour  passer  le  temps,  il  avait  créé  une  petite  planète  aquatique, 

entourée d’un philtre d’invisibilité. Le dieu de la mer avait peuplé ce 

monde de sirènes, créatures qu’il affectionnait particulièrement. Elles 

habitaient dans des Cités et pouvaient en changer comme elles vou-

laient,  tant  qu’elles  respectaient  certains  codes.  Les  cités  pour  les 

femmes  étaient  entourées  de  perles  noires,  celles  des  hommes  de 

perles blanches, celles des familles de perles bleues. Aqualia, la cité 

royale, était ceinte de perles de nacre à la transparence dorée.

Mais Poséidon n’avait pas que des amis…

Le monde d’Aqualia avait subi une grande épreuve. Pour ne pas 

devenir une ombre, la princesse s’était plongée dans un sommeil pro-

fond, et nul ne savait comment l’en sortir. Elle était allongée sur un 

lit de sable blond orné de coraux chatoyants. Ses longs cheveux rosés 

dessinaient des boucles sur son buste. Sa queue de sirène, d’une blan-

cheur immaculée, se parait de reflets d’argent. Elle était si belle. Pour-

tant, une larme avait tracé un sillon brillant le long de la tempe, avant 

de s’écraser en rose noire, et nul n’avait osé l’essuyer.

Le Conseil prenait les décisions concernant la vie du royaume, et 

les Magiciennes essayaient de trouver un remède à ce sommeil sans 

âge.

Mais tous avaient peur. Peur de perdre la lumière puisque la prin-

cesse  ne  pouvait  plus  faire  briller  le  joyau du  sceptre,  cadeau de 
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Poséidon. Le peuple se repliait sur lui-même, tentait de préserver la 

clarté dans la chaleur de ses sourires. Pourtant, la peur gagnait du 

terrain et, avec elle, l’ombre s’épaississait.

Mais pourquoi la princesse avait-elle offert son cœur à la mau-

vaise personne ?

5


